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Depuis plusieurs mois, nous alertons régu-
lièrement au travers de nos colonnes sur le 
climat malsain qui monte en Arménie. Un 
climat d’intolérance, de divisions artificielles 
du pays en deux camps, les blancs et les noirs 
pour reprendre la terminologie du Premier 
ministre Nikol Pachinian, les révolutionnaires 
et les contre-révolutionnaires, les traîtres et 
les patriotes. Ce climat où chaque déclaration, 
chaque post sur les réseaux sociaux vous classe 
immédiatement dans un camp ou un autre et 
vous voue aux anathèmes et insultes de l’autre. 
Un climat qui voudrait que la Justice soit ren-
due par la rue ou que la démocratie représen-
tative soit remplacée par des référendums sur 
Internet, ce qui aboutira à des lynchages et à 
l’anarchie. 

Soyons sérieux, ce n’est pas la réalité de l’Ar-
ménie ni la volonté du peuple arménien. Fort 
heureusement, on peut se féliciter des acquis 
de la Révolution de velours en disant qu’au-
cun retour en arrière n’est possible, qu’il faut 
poursuivre les réformes voulues par le peuple, 
tout en constatant qu’elles relèvent, pour cer-
taines, d’une criante injustice sociale comme la 
réforme fiscale ou la réforme des retraites, et 
pour d’autres, qu’elles doivent être assorties de 
droits protecteurs de tous les citoyens. 

On peut exiger, à l’occasion du procès intenté 
contre Robert Kotcharian, que la lumière, 
toute la lumière soit faite sur les évènements 
du 1er mars 2008 qui auront provoqué la mort 
de 10 personnes dont 2 policiers, et sur tous 
les crimes passés, sans abandonner les droits 
de la défense et la séparation de l’exécutif et 
du judiciaire. Car au final, le coup de force 
du Premier ministre, le 20 mai, qui demande 
lui-même le blocage des tribunaux, c’est faire 
un magnifique cadeau à Kotcharian qui lui 
permettra, s’il est condamné, de se présenter 
devant la CEDH avec quasiment l’assurance de 
gagner, car la décision sera désormais contes-
table. Tout cela démontre une nouvelle fois, 
comme pour le blocage voulu du Parlement en 
octobre dernier, que ce climat de suspicion, de 
paranoïa permanente génère une perte du sens 
des responsabilités. 

Et que penser de la séquence qui vient de se 
dérouler où le Premier ministre dans sa décla-
ration sur la réforme de la justice met en cause 
« des forces venues d’Artsakh qui veulent ren-
verser le pouvoir en Arménie » sans nommer 
personne et donc en accusant finalement tout 
le monde ? Comment interpréter à moins d’une 
semaine d’écart, l’amitié, l’entente affichée 
avec Bako Sahakian à l’occasion des célébra-
tions de la victoire de Chouchi et ces mises en 
cause allant jusqu’à demander entre les lignes 
au peuple d’Artsakh de changer ses dirigeants ? 
L’une et l’autre de ces interrogations, ou les 
deux, n’étaient-elles que des opérations de 
communication qui peuvent avoir des consé-
quences désastreuses sur les négociations en 
cours sur l’Artsakh ?

Soyons sérieux, soyons responsables ! On ne 
peut pas diriger un pays à coups de com. L’ob-
tention de la majorité absolue aux élections 
n’est pas un blanc-seing. Elle donne une res-
ponsabilité. Celle du respect de l’Etat de droit, 
celle de réformer le pays dans la justice sociale, 
celle de ne pas remettre en cause l’unité natio-
nale et les intérêts vitaux de la nation qui étaient 
et sont aussi les droits du peuple d’Artsakh. 

Ne faisons pas ce cadeau à nos ennemis turcs 
ou azéris qui, eux, sont sur tous les fronts. 
Ne cherchons pas à ressembler à la Turquie 
d’Erdogan qui annule les élections qui ne lui 
conviennent pas, qui laisse des prédicateurs 
islamiser de force et en direct un jeune Armé-
nien de 13 ans, qui fait pression sur la maire 
de Décines Laurence Fautra ou sur la députée  
Sonia Krimi pour les empêcher d’exprimer la 
vérité historique d’une Journée de commémo-
ration nationale du Génocide des Arméniens. 
Ne faisons pas ce cadeau à Aliev qui poursuit 
aux yeux du monde entier sa politique raciste 
et haineuse à l’égard des Arméniens – comme 
le montre l’affaire du footballeur d’Arsenal, 
Mkhitaryan – et sa diplomatie du caviar ici en 
France.

Redevenons sérieux et responsables. Il en va de 
l’unité du peuple arménien et donc de sa réus-
site. ■
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